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L’agriurbanisation	:	rêves	ou
réalités	?

Pierre	Donadieu

Chacun	 sait	 ce	 qu’est	 l’urbanisation	 aujourd’hui	 :	 un
phénomène	 de	 concentration	 démographique	 croissante
dans	 les	 agglomérations	 urbaines	 et	 les	 métropoles.
Urbaniser,	 pour	 un	 urbaniste	 ou	 un	 élu,	 signifie	 étendre
l’espace	 construit	 au-delà	 (et	 parfois	 en	 deçà)	 du
périmètre	 de	 l’agglomération	 et	 ainsi	 participer	 au
phénomène	 d’étalement	 urbain	 (urban	 sprawl)	 ou	 de
suburbanisation.	 L’urbanisation	 concerne	 autant	 les
grandes	 villes	 dont	 l’extension	 coalescente	 aboutit	 à	 la
formation	 de	mégalopoles,	 que	 les	 petits	 centres	 urbains
ou	villageois.

Dans	les	régions	urbaines	métropolitaines	est	posée	aujourd’hui	par
les	élus	et	les	urbanistes,	comme	par	les	habitants	et	les	agriculteurs,
la	question	de	la	conservation	des	sols	et	des	exploitations	agricoles
qui	y	est	incluses.	Depuis	environ	trente	ans,	en	Europe	notamment,
les	 terres	 agricoles	 sont	 devenues	 un	 enjeu	 foncier	 essentiel	 des
régions	 périurbaines.	Dans	 les	 périphéries	 des	 agglomérations,	 les
élus	 doivent-ils	 les	 consacrer	 aux	 logements,	 aux	 entreprises
d’industries,	de	commerces	et	de	services,	et	aux	infrastructures	de
transport,	 ou	bien	 les	 conserver,	 sans	 arrière-pensée	 et	 de	manière
durable,	pour	les	activités	agricoles[1]	 	?	Qu’en	est-il,	surtout,	pour
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celles	qui	rendent	des	services	alimentaires	et	de	loisirs	aux	citadins
proches	?	Cet	enjeu	est	devenu	une	affaire	politique	et	publique	qui
est	 sortie	 progressivement	 d’un	 point	 aveugle	 entre	 urbanisme	 et
agriculture.

Émergence	de	l’agriurbanisme
Dans	 la	 pensée	 urbanistique	 contemporaine,	 la	 place	 accordée	 à
l’agriculture	 est	 faible,	 voire	 nulle.	 Sauf	 dans	 quelques	 utopies
urbaines	comme	nous	 le	verrons	plus	 loin,	 et	dans	 les	 travaux	des
géographes	urbains	en	Amérique	du	Nord	et	 en	Europe.	Dans	une
première	 étape,	 la	 notion	 d’agriculture	 urbaine	 a	 désigné	 toute
pratique	 de	 culture,	 de	 production,	 de	 transformation	 et	 de
distribution,	 dans	 ou	 autour	 d’un	 village,	 d’une	 ville	 ou	 d’une
mégalopole.	 Quelle	 que	 soit	 sa	 nature	 (horticulture,	 élevage,
aquaculture,	 agriculture,	 viticulture,	 agroforesterie	 ou	 jardinage
amateur),	 les	 objectifs	 de	 l’agriculture	 urbaine,	 au	 sens	 strict,	 sont
d’abord	d’approvisionner	les	marchés	de	proximité	et	de	subvenir	à
des	 besoins	 alimentaires.	 Dans	 une	 deuxième	 étape,	 à	 la	 fin	 des
années	 1990	 en	 France,	 la	 notion	 de	 projet	 agriurbain	 a	 désigné
l’outil	 d’une	 politique	 publique	 nationale	 destinée	 à	 réunir
localement	 les	 acteurs	de	 la	 conservation,	de	 l’adaptation	ou	de	 la
création	 des	 agricultures	 urbaines.	 Puis	 la	 notion	 émergente
d’agriurbanisme	 «	 a	 consisté	 à	 prendre	 en	 compte	 dans	 un	même
projet	territorial	les	besoins	et	les	désirs	de	la	ville	autant	que	ceux
de	 l'agriculture,	 en	 évitant	 de	 s'éloigner	 des	 réalités	 sociales,
économiques	et	culturelles	de	ces	deux	mondes[2]	.	»

L’étape	actuelle,	qui	vise	à	fonder	la	notion	d’agriurbanisme,	inclut
dans	l’idée	de	construction	de	la	ville	celle	de	la	place	à	accorder	à
un	 sol	 cultivable,	 privé	 ou	 public,	 pour	 des	 finalités	 multiples
(production	 alimentaire,	 gestion	 des	 risques	 naturels,	 biodiversité
locale,	 services	de	 loisirs	publics,	 économie	 touristique,	marketing
urbain,	 etc.).	 Cet	 agriurbanisme	 émergeant	 suppose	 de	 fonder	 le
concept	 d’agriurbanisation	 qui	 en	 est	 le	 versant	 politique	 et
pratique.	Ce	sera	le	fil	directeur	de	cet	ouvrage.
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